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COMMISSION 	 Fabrication francaise recommandée - " EXPORTATION^

aux Missions, Conzmunautes et Commisslonnalres exportateurs.

V v1; A. MERCIER
1 rue du Sommerard Parcheminier

Spécialité de Veau Vélin et Parchernins pour la
Peinture à l'Aquarelle, la Miniature, le Dessin au

Pastel, 1'Imagerie, Eventails, Canons d'Autels,
Livres d'heures.

Fournisseza• des principaux Etablissemenls religiettx.

PEINTURE HÉRALDIQUE
Armoiries transposables pour voitures de luxe

et aquarelles.

PAUL POLLET, 1 Héraldisle en totes fenres
recommandé particuliérement à nos 1ecgeurs,

30, Rue de la Tremoille, PARIS.
La plusHte récompense á 1'Exposition universelle de r889

FABRIQUE D'EVENTAILS
et Ecrans pour Corbeilles
de Mariage et Cadeaux

PEAUX, SOIE, GAZE, CREPE
apprétés pour peindre

RÉPARATIONS
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILI.USTR1

H. TEMPLIER,
9, Boulevard St. -Denis, PARIS.

àfaisott de catfzancc particulièremeul iecatzzttt¢udée.
Fourttisseur des Établissements celi; ieux.

G
T ATT1\T  en feuilles et en cartes biseautées,

LLCI l 11Y L festonnées, unies, avec et sans
clorure, préparée pour peinture à la gouache. 

—E'itvoi d'éclzatttillatts sur demande affi-ancltie. -

TOPART & DE SOYE
141, rue de Rennes, PARIS.

NANCY (Meurthe- et-Moselle)
Nous recommandons tout particulièrement a notre clieetèle

de cene rC• ,gion de se fottrnir pour tous les ARTICLES pour la

Peinture à 1'huile, les Beaux -Arts, etc.
à la Maison de L'ARC-EN-CIEL,

15, rue Raugraff,
Fouruisseur des yri;tcipaux Etablissements religieux.

SOUVENIRS DE PREMIÈRE COMMUNION
en tous formats et divers degrés de

richesse.

Souvenirs ecu trail dozer. l'Enaletmtzitaure

SOCIÉTÉ DE SAINT -AUGUSTIN
Rue St Sulpice, 30 Paris.

SOCIÈTÉ DE S. AUGUSTIN
LA SICILE

Notes & Souvenirs, par ROGER LAMBELIN.
PRIX : 5 fr. 00

—.— A. LIPS
R. FRITSCH & Cie, Successeurs

5 rue Nicolas Flamel.
Dépót des Papiers du 7ajzon de la Manufaéclure Impér.

Dépót du Papier Opaline pour Images religieuses.
Dépót du Pzpier à informe de Van Gelder Zonen.

MENUS ARTISTIQUES
et cartes de convives.

Demander le prospe &us specimen

à la SoCIÉTÈ SAINT AUGUSTIN,
Rue S. Sulpice, 30, PARIS.

DEMANDEZ
CIIEZ TOUS LES PAPETIERS

ET MARCHANDS DE COULEURS
LA DIARQUE CI-JOINTE.

k, PANNEAUX,

1̂ ^^^r DE FPZR^RJ CARTONS & PAPIERS
prepares pour la peinture à 1'huile

et le pastel.
Pristols blancs et teintés, albtuns et blocs pour le dessin et
l'aquarelle. Papiers teintés et Ingres pour le fusain. Papiers
\Vhatman, Joynson, etc. Parchentin à peindre, Ivoirine,
Opaline et Gélatine pour 1'aquarelle.

LA REVUE DU NORD
Direéleur : ÉMILE BLÉMONT

SOMMAIRE du N° du 15 MARS 1895.

La Guerre : 187o-IS7I	 . EMILE BLÉMONT. Cinquante tableaux de G. Colin
Ballades flamandes. G. LOTTH . Musique
Deux publications de M. Paul Foucart 	 . ERNEST LAUT. Mouvement littéraire 	 .
Le Nord à Paris FERNAND LEFRANC. Courrier artistique
Le Moulin de Lambres (Nouvelle) . PONTSEVREZ. Echos du Nord

A. R. T.
P. DE WAILLY.

LABRÉ DE LIESSE.
J. FOUCQUIÉRES.

MARTIN GAYANT.

Rédaction et Administration, 30, Rue de Verneuil, PARIS.

UNE CURIOSITÉ.

C'est un journal qui, déplié, mesure i mètre de long et qui est édité en
Sténographie Populaire, 166, rue Lafayette, Paris. On le reçoit gratuitement
et franco (un numéro) en se recommandant de notre journal.

A titre d'essai, et sans que cela engage à rien on reçoit, jointe au numéro qui
publie un cours complet, une première leÇon, devoir gradué, que l'élève n'a
qu'à remplir et à renvoyer pour qu'il lui solt retourné corrigé avec les obser-
vations du maitre.
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CAUSERIE SUR L'AQUARELLE (Suite).

I
IEN souvent aussi, on pose
des couleurs semblables mais
atténuées de ton et d'éten-

 °	 due ; on nomme cela des
rappels; jis brisent ce qu'il
pourrait y avoir de monotone

°^	 dans le tableau.
^`°	 Dans le paysage que nous

donnons ici !ña S), la tache claire est
sur le bátiment central, avec quelques
rappels Çà et là sur les bátiments, les
murs, le chemin, le terrain et la barricade
en planches qui barre la rivière ; cet
assemblage de planches forme la note
sombre, et la vibration de couleur se
trouvera sur le terrain.

I1 faut, Bans un tablean, trouver un
premier plan intéressant ; que toutes les
lignes se balancent bien pour que le
motif soit agréable et que le dessin en soit
correct. Si les lignes horizontales domi

-nent ou si le paysage s'étend en largeur,
les nuages doivent aussi étre horizontaux et le sujet
traité en largeur.

Si, au contraire, la plupart des lignes sont verticales
et le sujet montan.t, les nuages doivent, pour l'harmo-
nie de l'ensemble, étre dessinés diagonalement et le
sujet traité en hauteur.

L'harmonie doit régner dans l'ensemble, dans la
couleur et datis la forme. I1 ne suffit pas seulement,
pour qu'une ceuvre ait quelque mérite, qu'il y ait izar-
vzozie des lignes; il doit aussi y avoir harznonie des
couleurs. Divers peintres y arrivent de différentes fa-
Çons : les uns peignent la nature telle qu'ils la voient
et posent les couleurs réelles sur leur papier, en tenant
compte de la perspective aérienne qui dégrade les
couleurs ; là, le principal mérite est dans la vérité ;
mais la difficulté est souvent très grande à vaincre,
parco qu'on risque fort de tomber dans les tons crus
et faux, et de faire ce qu'on appelle vulgairement des
plats d'épinards ; d'autres, et c'est la majorité, se ser-
vent, pour traduire leur impression, de teintes très
rompues et de tons rebattus, rappelant cependant les
tons de la nature, mais en les enveloppant d'un cer-

tain vague qui contribue à leur donner beaucoup de
charme et produit, par le fait, de l'harmonie ; il faut
cependant se garder de pousser trop loin l'indécision
de ces teintes, sous peine de tomber dans la mono-
tonie ; elles doivent étre réveillées par des taches et
des rappels, dont la coloration aura été consciencieu-
sement étudiée.

Enfin, plusieurs peignent dans un genre grisaille
oú perce à peine la coloration naturelle des objets ;
cette facon de faire toute conventionnelle n'a rien qui se
rapproche de la sature, et fait facilement tomber leur
auteur dans le chic et dans le pacti pris. C'est un genre
qui peut plaire, mais qui est complètement faux, et a
sa place toute Inarquée sur les boites de dragées et les
articles en bois de Spa.

En règle générale, si on ne peut trouver la colora-
tion fuste, il vaut mieux tomber dans le gris que
d'exagérer la couleur des objets ; de cette façon, on
évitera les duretés de coloration et on aura plus de
facilité pour conserver l'harmonie de 1'ensemble.

Nous avons précédemment parlé des différentes
sortes de boites à couleurs, et avons alors conseillé
l'emploi de la boite-pochette, garnie de couleurs moi-
tes ; il nous reste maintenant à examiner les couleurs
dont nous aurons à faire usagc.

On les divise en couleurs mizzérales, comme les ocres,
les terres, le cobalt, l'outremer, etc. ; en couleurs végc_
tales, comme la gommegutte, le jaune indien, l'indigo,
etc. ; et en couleurs animales, coinme le noir d'ivoire
et la sépia.

Généralement les couleurs ininérales sont plus soli-
des que les autres, c'est-à-dire qu'elles changent peu
ou pas lorsqu'elles sont exposées pendant longtemps
à l.'action de la lumière du grand jour, tandis que d'au

-tres, telles que, par exemple, le vert de vessie, le verí
Véronèse et la gomme-gutte, s'altèrent plus un moins
à la luunière.

On divise encore les couleurs en couleurs clzazzdcs,en
cozzleurs froides et en couleurs neutres.

Les tons sont d'autant plus chauds qu'ils se rappro-
chent des orangés, des rouges et surtout des jaunes ;
et d'autant plus froids qu'ils se rapprochent des bleus
et des violets.

Un ton est zaezntre lorsqu'il est formé d'un mélange
à parties égales de couleurs chaudes et de couleurs
froides ; et que, par suite, il n'est ni l'un ni l'autre,
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comme certains verts, certains bruns et certains gris. -
Une couleur chaude est donc une couleur saillante,
tandis qu'au contraire une couleur froide est plutót une
couleur rentránte.

Employer trop de couleurs au début serait s'embar-
rasser et risquer de se fourvoyer ; il est prudent de ne

pas trop charger sa palette et de s'habituer, au com-

mencement surtout, à n'employer qu'un nombre très
restreint de couleurs, en s'exerçant à en tirer le plus
de nuances possible, afin de bien les posséder ; de cette
faÇon,leurs différents mélanges se graveront plus facile-
ment daus la mémoire.

Avec seize couleurs, on peut amplement représenter
toutes les colorations de la nature. Ces couleurs, em-

fil

Fig. 5.

ployées par la majeure partie des aquarellistes et qu'un	 est d'un ton jaune très fin et résiste, bien à l'action de
long usage nous autorise à recommander, sont :	 la lumière ; c'est, croyons-nous, la couleur la plus em-

c

r. L'ocre jaune,
2. La terre de Sienne naturelle,
3, Le jaune Indien,
4. La gomme-gutte,
5. Le bleu minéra],
6. L'outremer,
7. Le cobalt,
8. Le brun rouge,
9. La terne de Sienne brúlée,

io. Le brun de madder,
11. La sépia,
12. Le vermillon de Chine,
13. La laque carminée,
14. Le noir d'ivoire,
15. Le vert émeraude,
i6. La cendre verte.

Ajoutez un flacon de blanc de gouache, et vous
aurez une boite suffisaminent complète pour aborder
tous les gen res.

La maison Lefranc à Paris possède un	 très bel
assortiment de boites de nature à satisfaire méme les
plus difficiles.

L'ocre jaiíne provient d'une argile ferrugineuse ; elle

ployée en peinture, tant par le peintre à 1'huile que
par le peintre d'aquarelle.

Mélangée aux bleus, elle forme de beaux verts neu
-tres. Elle aurait peut-étre le seul défaut d'étre un peu

lourde et de nuire à la transparence des ombres ; aussi
conseillons-nous de 1'employer avec plus de réserve
dans ce dernier cas.

La terne de Sienne naturelle est d'un jaune chaud et
transparent, et forme, avec les bleus, des verts vigou-
reux et chauds.

Le jazcne Indien, couleur végétale, nous vient de
l'Inde anglaise ; í.l est d'un très beau jaune et contri-
bue à former, avec les bleus, les verts les plus chauds.
Il est d'une grande solidité à l'actíon de la lumière.

La gomme gutte est également une couleur végétale
qui provient du méme pays. Elle a moins d'intensité
et de solidité que la précédente, mais elle a plus de
transparence et est, pour cette raison, fréquemment
employée en glacis pour réchauffer certaines parties
un peu froides. Elle rend de grands cervices pour tra-
duire les verts frais du printemps lorsqu'elle est mélan-
gée à 1'outremer et au cobalt.

Le bien minéral, d'un ton intense et froid, prodnit
bearuconp, c'est-à-dire qu'il est susceptible de teinter

^l^
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,urie grande quantité d'eau. I1 forme, combiné avec les
jaunes, des :verts puissants et sombres.

L'ozrtrenzer, d'un bleu moins froid que le précédent,
est une couleur très riche comme ton, fréquemment
employée dans les ciels. Obtenue chimiquement par
M: Guimet vers 1840, cette couleur ti'atteint plus les
prix exorbitants d'autrefois, alors qu'elle était préparée
avec le lapis-lazuli.

Le cobalt existe à l'état naturel dans le sol. Comme
la précédente couleur, il est très souvent employé pour
obtenir les teintes de cid. L'aquarelliste en fait d'ail-
leurs un usage fréquent pour refroidir ou donner de
l'air à certaines parties.

Comme l'ocre jaune, le brun rol/ ge est employé par
tous les peintres en général ; il est d'une belle couleur
rouge foncée, d'un ton neutre et vigoureux. Il produit
beaucoup sous le pinceau, se délayant très facilement,
et est d'une solidité parfaite. I1 est obtenu au moyen
de l'oxyde de fer.

La terne de Siezzrté brizlée, d'un brun chaud, s'emploie
souvent en aquarelle ; elle sert pour réchauffer certains
verts. Mélangée aux blens, elle entre dans les compo-
sitions des ombres, des draperies blanches et noires,
selon la dose du mélange et la puissance du bleu em

-ployé.
Le brun de madder, couleur végétale tirée de la ga-

rance, est très employé en aquarelle, surtout pour le
genre, le portrait et les animaux. I1 entre dans la com

-position des ombres des vétements, de la chevelure, etc.
Nous avons assez longuement parlé de la sépia pré-

cédemment pour ne pas y revenir ici, et 1'avons assez
appréciée pour savoir nous en servir avec les autres
couleurs et en tirer un bon parti.

Le ver/ni/ion de C7zine est un rouge très vif, d'un
emploi moins fréquent pour le paysagiste que les au-
tres couleurs. 11 est utile pour obtenir la teinte d'une
draperie, d'un vétement, les teintes de carnation, et
quelquefois les couchers de soleil.

La laque carminée, d'une belle couleur rouge tirant
sur le violet, est très employée pour peindre les fleurs.

Le nzoird'ivoire, provenant de la calcination de mor-
ceaux d'ivoire, produit des teintes très transparentes
et très solides ; on l'emploie beaucoup en aquarelle
pour rompre et éteindre certains tons.

Le vent émnerazzde constitue une couleur très solide,
employée plutót pour préparer certains tons gris que
pour former des verts.

La cendre ve,-le, peu solide, s'emploie moins, mais
ne pecat cependant pas étre remplacée par d'autres
couleurs dans beaucoup de cas pour obtenir un vert
froid. Nous avons déjà vu les emplois multiples du
blanc de goiíaclze ; il est done mutile d'y revenir.

On s'apercevra vite que, parmi ces couleurs, quel-
ques-unes ne se comportent pas de la méme façon sous
1'action du pinceau. Les unes produisent des teintes

pures et unies, comme le bleu minéral, le noir d'ivoire,
le jaune indien, la gomme-gutte, le brun de madder,
le brun rouge, la laque carminée, la Sienne bríllée,
la sépia ; tandis que d'autres, telles que le cobalt, l'ou -
-tremer, le vermillon et la cendre verte, déposent dans
le grain du papier.

Trois couleurs à la rigueur - pourraient suffire pour
représenter la nature ; ce sont : le bien, le rouge et le
Jaime. On les appelle cozrlezrzs fondanzentales, paree
qu'elles servent à former toutes les autres, le blanc et
le noir n'étant pas des couleurs, puisque ce dernier
est l'absence de couleurs et que le blanc au contraire
est leur réunion.

Sans vouloir entrer ici dans la théorie profonde et
tnathématique de la loi des couleurs et de leurs com

-plémentaires, nous en dirons quelques mots qui en
feront sentir toute l'importance.

Il est en effet impossible de manier les teintes avec
esprit, sans avoir quelques notions sur la formation
des rayons colorés, et du role qu'ils jovent dans les
différents milieux oú jis pénètrent. L'aquarelle, plus
que tout autre genre de peinture, peut, par la super-
position de ces teintes, que Ion dose matliématique-
ment, arriver à une exactitude rigoureuse, puisqu'en
posant une des teintes sur le blanc du papier, on en
éteint progressivement la lumière à son gré.

Connaissant done bien leurs mélanges et leurs con-
trastes, on aura une plus grande facilité pour produire
des teintes agréables à l'ceil, et pour les corriger lors-
qu'elles auront des duretés et des crudités.

La théorie est absolument indispensable pour pro-
duiré une ceuvre spirituelle et artistique, et surtout
pour savoir ce que Pon fait et pourquoi on le fait ;
deux points essentiels entre tous.

La lumière est formée par des ondulations ; on
suppose que les molécules des corps lumineux sont
animées d'un mouvement vibratoire infiniment rapide,
se propageant sous formes d'ondes sphériques lumi-
neuses.

La lumière du soleil est planche, et si on la décom-
pose à l'aide du prisme (en optique, on appelle ainsi
tout milieu transparent compris entre deux faces
planes inclinées ]'une sur l'autre), on obtient les cou

-leurs de l'arc-en-ciel, se formant taz jours dans le nene
ordre. Ces couleurs qui, à vrai dire, comprennent une
infinité de teintes, out été divisées par Newton en sept
principales, auxquelles il donna le nom de spectre so-
Iczire; ce sont : le violet, 1'iodigo, le bleu, le vert, le
jaune, l'orange et le rouge. L'illustre savant obtint la
sensation de la lumière blanche sur un disque de carton
de 30 centimètres environ, dont le centre et les bords
étaient noirs et dans l'intervalle desquels étaient col-
lées des bandes de papier allant du centre à la circon-
férence, de façon à imiter circulairement cinq spectres
successifs par la nature des teintes et leer étendue
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relative. (Voir fig. i, dans la prochaine livraison.)
Ayant imprimé un rapide mouvement de rotation à
ce disque, son eeil recevant presque simultanément
l.'impression des sept couleurs du spectre, mais trop

vite pour retenir cliaque couleur en particulier, le
disque lui parat d'un blanc grisâtre. Si les couleurs
eussent ¿té absolument semblables à celles du spectre,
il n'eút dú percevoir, mathématiquement parlant,
qu'un disque parfaitement blanc. Ceci se comprend
facilement, puisque la lumière blanche, décom-

posée par le prisine, se trouvait recomposée sur le
disque de Newton par le fait du mouvement de rota-
tion, qui ]ui était imprimé avec une vitesse telle que
l'oeil, n'ayant pas le temps d'étre impressionné par
chaque couleur séparément, l'était presque en méme
temps par toutes, toujours, cependant, dans l'ordre du
spectre, c'est-à-dire par le violet d'abord pour finir
par le rouge.

(A snivre.)

Dt,5 JJirme5 partanres.

ES armes parlantes, très communes autre-
V	 fois, sont une des formes les plus populaires

de 1'allégorie. On les nomme ainsi parce
qu'elles parlent aux yeux un langage

expressif; autrement dit, elles traduisent idéographi-

quement le nom de famille. D' Hozier en a véritable-
ment abusé dans ses attributions fantaisistes, lorsqu'il
appliqua la loi fiscale édictée par Louis XIV. J'en
citerai un certain nombre pour mieux donner idée
du genre.

L'AIGLE : D'or, à une aigle éployée de sable; au chef

de France (fig. I).

Fig. z.

L'ARBRESLE : De gueules, à un arbre arracité de
sinople, les racines d'or, acosté de deztx ailes d'argent

GABORIT DE LA BROSSE, en Poitou : De gueules, à
trois brosses d'or.

CHAIGNEAU DES FRANCS, en Poitou: D'or, au
chéne de sinople.

CHAILLÉ,en Poitou et Saintonge: D'azur,au chevroiz
d'or, acco/npagné de 3 chailles ou seillons de zrzenze,
1osés 2 el I.

De CHEVERUS : De gueules, à trois tétes de chèvres
arracltées d'argent, 2 et i.

FOBBIA, en Italie: Couré : au i, d'atur, au chien
d'argent; au 2, d'ar;ent, à deux boucles (6bbie), une de

guenles el l'antre de sable, en falce ; ate chef d'or, à
l'aigle de sable conronnée du clta/np.

FONTENAY-LE -COMTE: De sable, tranclté d'argent
à une fontaine d'or, brochant sur le tout.

FOUGÉRES : D'or, (i une tige de fougère arrachcée de
sinople.

GI:UEL, en Dauphiné : De gtteules, à trois grues
dargent.

De MAILLY : D'or, à trots maillets de sinople.
Marquis de PASTORET, armes composées par Louis

XVIII, en 1817: D'or, à la barre de gueules chazgée
d'uit pasteur ou bergerposé sur une terrasse, el adextré
d'un chien, la téte contournée, le lout d'argent, avec cette
devise parlante : Bonus pastor et fidelis.

Fig. z.

Comte PELLEGRINI, à Vérone : D'or, au pèlerin au
naturel, sur une terrasse de sinople.

PELLEVÉ, en Limousin : Degueules, à une lile ¡tu-
maine d'argent, au poil levé d'or.

PERRIN : D'azur, à trois poires d'or.
PINGRÉ, en Picardie: D'argent, au pin de sinople

citargé de poinlijes de gueules, surntonté d'un gré ozt

grive de sable.
De POMMEREUL : D'azur, au cltevron d'or, accom-

pagné de trois pommes de mt ine.
De PONTBRIANT: D'atur, au pont de trois arcltes

d'argent.
de la TOURNELLE : De gueules, à trots tours d'or.

X. BARBER DE MONTAULT.
M
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(Suite.)

ART vous pénètre. Conservez cette étude
imparfaite dans vos portefeuilles. L'écueil
clans lequel vous venez de sombrer est

un bon pas en avant vers
la	 possess

r^ moye sede votre art 
io

 que
° V v votre professeur vous eut

nJ V_ ° 	 expliqué ne vaut pas ce que
vous venez de voir vous-
méme. Assurément vous ne
referez plus la faute que vous
venez de commettre.C'est un

abime daus lequel vous ne retomberez pas.
+ Donc, c'est de l'expérience gagnée. Eh! ne

vous plaignez pas : en somete elle ne vous a
pas coúté trop cher. Ne regrettez pas trop ce
joli travail gáché. La joie de la réussite
únale séchera bien vite vos pleurs de débutaiit !

L'aquarelle est un art capable de produire
antre chose que des notes fugitives ou des
études passagères. Moins durable que l'huile
en raison des matériaux employés, elle la vaut
comme beauté. Elle obtient des tonalités
d'une douceur et d'une fraicheur inconnues

à celle-ci. Avec d'antres moyens elle produit d'antres
effets. Les miniatures, les flcurs, en particulier, sont
de son ressort. Elle convient admirablement au goQt
délicat de la femme. Son maniement très simple, son
matériel point embarrassant ni dispendicux la met à
la po,-tée du plus Brand nombre. Cependant, loin de
s'en tenir à des banalités, elle peut exprimer avec
énergie ce qu'on attend d'elle. La valeur de l'artiste
en est la seule limite. I1 faut done par des études répé-
tées et consciencieuses s'en approprier toutes les res-
sources, méme Iorsque l'on ne lui demande qu'un
agréable passe -temps ou que, sans prétention, l'on n'en
veut pas faire sa carrière.

Choix el emploi eles i,iatér•iauux.

XXII.

C'est en général une rnauvaise économie que de
lésiner sur la qualité des produits qui doivent servir à
faire une ceuvre artistique. L'ceuvre en elle-méme en
est atteinte.

Outre que les difficultés plus grandes et parfaitement
mutiles paralysent l'effort de l'artiste, l'ceuvre achevée
se conserve moins longtemps intacte ; elle s'altère,
passe ou se détériore.Et c'est fácheux, paree que dans
toute oy uvre d'art il entre une quantité proportionnelle
des sentiments ou du génie humains qui fait partie du
patrimoine général.

Dans ces conditions la peine qu'on a prise est vaine
et le temps qu'on y a passé, perdu. Aussi conseillons-
nous, méme aux débutants, de ne se servir que de
matériaux : couleurs — papiers — pinceaux etc, de
première qualité. Leur usare, d'ailleurs assez lente,
rend la dépense presqu'insignifiante. Et puis,au surplus,
les épines de la science du coloris sont déjà assez
grandes par elles-mémes sans yajouter la lutte contre
un outillage défectueux.

Nous avons dit ce qu'il fallait au sujct des couleurs,
nous ne nous répéterons pas. Des pinceaux nous ne
dirons qu'un mot. La mart,-e, claire ou rouge, malgré
son prix, est ce qu'il y a de meilleur à employer pour
l'aquarelle. Ayez-en une série emmanchée à virole
proportionnée de grosseurs aux ceuvres que vous voulez
entreprendre.

Quant à ce qui est du papier, c'est antre chose. III
faut le choisir ; c'est très important. Tous ne reçoivent
pas 1'aquarelle avec une égale facilité.

Dans la collection de ceux qui sont présentés par
le commerce, il n'en est guère qu'un qui réunisse toutes
les conditions requises pour ce genre spécial : c'est le
Wathnmana. On le trouve dans les bonnes maisons en
papier- et en bristol, de tous les formats et de toutes les
épaisseurs.Il présente une variété de grains convenable
pour tous les genres de coloris à l'aquarelle.

Un paysage d'une certaine étendue, une grande
scène de genre ou une marine à vaste ciel peuvent étre
exécutés sur du \Vathman dit Torchon, à cause de
son gros grain. Ce gros grain se préte merveilleuse-
ment à donner à l'ensemble du tablean un effet agréa-
ble et chatoyant que serait impuissant à lui procurer
tout autre papier lisse. Mais les fleurs, les portraits, les
sujets de moyennes dimensions demandent le grain
fin. Satiné au laminoir, le 'vVathman n'en conserve pas
moins ses précieuses qualités et il devient propre aux
miniatures. De plus, sur quelque grain que ce soit, un
bon crayon produit sur sa nuance d'un blanc profond
des effets doux et veloutés fort appréciés.

Toujours il est préférable que le papier sur lequel
l'on travaille ait un peu d'épaisseur, de consistance. II
se gondole moins sous 1'actiun de l'eau lorsque l'on doit
étendre des teintes sur de grandes surfaces.

L'on trouve chez tous les marchands d'articles de
peinture des Blocs-Agttarelle. Ces blocs sont la réunion
d'un certain nombre de feuilles fixées ensemble aux
quatre bords par une bande de papier ou de percale,
qui en les maintenant en surfaces absolument planes,
permet néanmoins de les détacher à mesure qu'une
aquarelle est term.inée. C'est certainement ce qui existe
de plus pratique et de mieux approprié au genre qui
nous occupe.

Cependant, pour des ceuvres importantes, nous
conseillons de faire tendre sur un chássis ou stirator
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évidé, le Wathman -fort, afin de pouvoir constamment
et suivant les besoins, passer 1'éponge humide au dos
de la feuille.

L'aquarelle, faite ainsi sur un papier toujours légè-
rement imprégné d'eau,offre des teintes mieux fondues.
L'liumidité constante évite aux coulcurs de se cercler
en séchant trop vite, inconvénient grave auquel il est
difficile de remédierautrement.

L'eau de pluie est à toute autrc préférable. Cepen-
dant ion peut se servir avec süreté de l'eau cóurante
des rivières ou des fontaines naturelles et pures sur
laquelle Pair a déjà produit son action. Les eaux de
puits, de citerne, les eaux stagnantes des mares, celles
qui ont traversé de nombreux tuyaux de métal, etc.,
exponent à des désagréments sans nombre dont le
plus fréquent est de s'opposer au mélange intime des
produits. Quant a I'eau de source, prise à sa sol-tic des
entrailles de la terre, nous ne pouvons la conseiller. I1
peut advenir, malgré sa pureté incontestable, qu'elle
contienne suivant les couches géologiques qu'elle aura
traversées, des principes ferrugineux, sulfureux ou
autres qui aient l'inconvénient d'agir sur les tons et de
les dénaturer. Les couleurs sensibles, notammcnt le
carmin pur, en subissent l'action dégradante. Sa belle
nuance chaude, claire et limpide devient ou plus grise
ou plus foncée : elle y perd sa franchise première.

XXIII.

La peinture à 1'huile se fait sur le clievalet. L'aqua-
relle peut se faire de méme.Toutefois, il est nécessaire,
lorsque les teintes à étendre sont grandes, de poser son
papier en plan très peu incliné afin que l'abondance
d'eau colorée employée ne puisse couler et atteindre
les parties auxquelles la couleur n'est pas destinée.

Aussi engageons -nous le jeune aquarelliste à faire
ses études sur un pupitre mobile dont il puisse modi-
fier les inclinaisons selon ses besoins, plutót que sur le
chevalet.

Tout d'abord, il crayonnera très légèrement et au
simple trait les sujets de sa composition, les mettant
absolument en place d'une main súre. I1 évitera le
plus soigneusement possible d'avoir à effacer. Nous
insistons sur ce point. Un bon papier se préte aisé-
ment à l'effaçage, c'est incontestable ; mais la gomme,
naturelle ou autre, la meilleure que vous voudrez, si
douce soit-elle, ne laisse pas que de graisser ou de
froisser l'épiderme du papier, peluchant ou faisant
marque. I1 faut éviter cela par dessus tout. Done quel-
ques traits indicatifs, et c'est tout.

Puis, il couchera largement et avec décision les
teintes de fonds, les teintes locales, en réservant sur
le papier les places oú doivent se trouver des nuances
à reflets, des blancs ou des taches de lumière. Dans
l'aquarelle, le blanc du papier apporte sa connivcnce

à 1'effet d'ensemble. Il est Jonc important de le mé-
nager là ott il y aura dans le tableau des parties
éclairées; la couleur blanche, nous avons dit pourquoi
au § XII, ne devant pas étre employée, ou si rare-
ment !..,

Lorsque la page, par suite des teintes locales posees
les unes contre les autres, présentera grossiérement
et par plaques le sujet reproduit, c'est alors qu'il
faudra en pousser l'une après I'autre les parties princi-
pales en les menant de telle sorte que chacune ac-
quière progressivement et ensemble un uniforme degré
d'avancement.

Chaque motif sortant du tableau dans une gamme
égate à celle du voisin,l'on s'évitera d'avoir à constater
que ion aura poussé trop loin ce qui eút dú ne pas
attirer l'ceil ou ne se présenter qu'en seconde ligue,
voir méme comme lointain. Dans certains cas meme il
faudrait reprendre et refaire plus accentué ce qui
doit dominer ou servir de repoussoir. D'oi deux fois
le travail.

Ces défauts arrivent fatalecnent lorsque Pon para-
chève l'un après l'autre chaque sujet d'un tableau
sans tenir compte de l'ensemble. I1 devient souvent
impossible de se rattraper. Nous avons dit plus haut
(§ XVI) que les couleurs avaient une action directe
sur leur voisinage. I1 y faut toujours songer. L'on peut
quelquefois augmenter la vigueur d'un ton ; il est plus
difficile de l'atténuer ou de l'éteindre.

Ce n'est qu'ensuite, lorsque toutes les parties du
tableau sortent normalement à leur plan et s'équilibrent
qu'il faut penser à le finir, c'est-à-dire à donner les
valeurs nécessaires pour accuser les reliefs, achever les
détails négligés, dont la présence antéricure eút géné
le travail en arrétant le pinceau daus la pose des larges
teintes.

A ce moment un écueil se présente.
— Encore, dites -vous ?
— Eh ! oui certes ! L'art est difficile. Il ne peut étre

atteint qu'au prix d'efforts soutenus et persévérants.
I1 ne faut pas exagérer les détails. Ce ne sont que

des accessoires qui doivent occuper leur place, rieu de
plus. Nous connaissons tel portrait dont le plus beau
morceau est la chaine de montre ! ...

Beaucoup de tableaux bien commencés, menés con-
venablement, sont mal finis, paree que l'artiste s'est
perdu en s'appesantissant trop sur les détails. Leur
petitesse et leur recherche diminuent 1'ampleur de
l'ceuvre. Ils ne sont pas à sacrifier. Mais qu'on se garde
de les exagérer.

C'est alors que la position verticale que donne le
chevalet est bien utile. En se reculant de quelques
pas l'on peut aisément juger, dans toute sa vérité,
de l'effet d'ensemble du tablean que Fon vient de
produire.
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XXIV.

• Vici la nomenclature des objets composant le ma-
tériéT de 1'aquarelliste, qu'il faut posséder pour étre en
état de travailler utilement et avec facilité :

Papier Wathman en feuilles dé plusieurs épaisseurs,
tant pour servir de garde-mains qu'aux essais et aux
études.

Quelques blocs-aquarelle en meme papier mais de
formats différents.

Couleurs moites en tubes, de première qualité ;
indiquées au § XVIII.

Une série de pinceaux en martre grise assortis de
grosseurs.

Deux godets dits : lave-pinceaux de io c/m•
Deux palettes en porcelaine de préférence carrées,

de 22 ou de 30 c/ni.
Quelques crayons graphites B. HB. HHH.
Gomme à effacer de première qualité.
Un pupitre mobile.
Un chevalet droit.
Une éponge très fine.
Un stirator.

Derniers conseils.

XXV.

Nous avons donné dans ce petit cours les notions
qu'il est indispensable à un coloriste de connaitre.
Nous avons évité de nous étendre, conservant peut-
étre, à notre sujet, un peu trop de son aridité, afin de
ne pas noyer 1'utile dans les détails. Nous espérons que
Fon nous le pardonnera parce que nous avons l'espé-
rance d'avoir pénétré ainsi plus profondément dans les
sentiments de nos lecteurs. Nous nous sommes con-
tenté d'ouvrir devant eux le riche écrin de la science
du Coloris.

Ou'ils y puisent largement et avec assurance ; qu'ils
ne craignent pas de broyer des couleurs ; qu'ils les
mélangent fréquemment et jis deviendront maitres de
leurs tons. Là est la plus grosse difficulté. Il faut
qu'ils la surmontent. Puis lorsque les premiers pas
seront faits, lorsque les premiers embarras auront été
vaincus, lorsqu'i1s seront, si peu que ce soit, en pos-
session de leurs moyens, qu'ils se présentent devant
la splendide nature. Qu'ils 1'étudient dans ses mani

-festations spontanées, chez elle, en elle-méme, plutót
que sur des modèles graphiques, peints ou imprimés
en couleurs. Ou'ils mettent de la conscience, de la
vérité, daus leur manière de rendre. Qu'i1s cherchent
la raison d'étre de ce qu'ils voient. Rien de ce qu'elle
fait ou montre n'est sans cause. Le port d'une fleur
est ainsi fait pour un motif déterminé. Tel arbre se

reconnait à son allure,.à la nuance de son feuillage.
Telle plante se présente dans telle attitude particulière,
parce qu'il en doit étre ainsi pour une raison spéciale
inhérente à son espèce.Cette couleur produit cet effet,
parce que dans le milieu oi elle rayonne, il n'en peut
étre autrement. Changez-la de place, donnez-lui un
autre fond, elle sera autre. Tel paysage est le résultat
d'un effort ou géologique ou atmosphérique motivé.

Ce sont toutes ces causes qu'il faudra étudier
d'abord scrupuleusement par le dessin pour les bien
apprécier avant de les peindre et afin d'en donner
l'expression exacte et sentie au spectateur qui regar-
dera votrc eeuvre. Eh ! oui ! notre plus vif désir est
que vous fassiez de l'art, et de l'art pur !...

Le spectateur, devant un tablean, ne cherche pas la
raison qui a fait agir le peintre, il ne juge 1'oeuvre que
par l'impression et le sentiment qu'il en ressent.
Habitué à voir la nature, il serait choqué d'un rendu
qui, bien que vrai peut-étre, ne serait pas vraisem-
blable.

I1 faut donc que le jeune peintre pénètre l'esthétique
de l'oeuvre naturelle. Qu'il cherche à la rendre par le
sentiment qu'il en éprouve. Que ses croquis, ses études
solent con sciencieusement exactes. Par eux, il arrivera
à la possession de cette esthétique et il pourra produire
la véritable ceuvre d'art. A la longue i.l dégagera le
sentiment caché dans l'ceuvre divine et, y ajoutant
1'e,cpression de son talent particulier, il sera enfin lacré :
artiste.

Dame nature est généreuse. Elle ne cestera pas en
arrière. Elle sait payer les efforts faits par ceux qui
l'aiment passionnément. Ils ne seront pas en retour.
Elle leur découvre dans toute leur manniñcence ses
immenses trésors. Ils sont éblouis et vivent dans un
ravissement perpétuel. Reconnaissante de leur sincère
amour elle leur conserve leur originalité propre. Elle
fait d'eux des artistes originaux, ce qui vaut immensé-
ment mieux que des copistes ou que des interprètes
d'interprètes !...

Nous arréterons là ces notions élémentaires. Elles
suf lsent, croyons-nous, pour que Fon ait compris les
bis du Color is, pour que l'on sache ce qu'il faut faire
comme ce qu'il faut éviter. Tout le secret de cette
science est ici dévoilé. Nous -souhaitons que notre
travail solt d'une aide efficace pour les débutants.

S'iis sont doués de la faculté d'observation et du
courage persévérant nécessaire à toute próduction ar-
tistique, jis avanceront vite en s'inspirant de ces con-
seils et en suivant ces principes. Le travail, les études
souvent répétées, l'examen attentif et scrupuleux de

la nature feront le reste. Dans le cas contraire, aucun
écrit ni aucun professeur ne seraient en état de leur
faire produire une ceuvre d'art.

ÉD. MARCHAND.
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Pl. XX. — Souvenir che T e Communion. — Les
travaux d'enluminure se distinguent des ouvrages ar-
tistiques plus importants par l'avantage qu'ils ont
d'étre souvent plus utiles, ce qui ne les empéche pas
de pouvoir offrir un intérét artistique parfois de pre-
mier ordre.

On est de plus en plus d'accord aujourd'lnti qu'i1
n'y a aucune incompatibilité entre 1'utilité et la beauté.
Si le Bréviaire Grimani est un des chefs-d'ceuvre de
l'art européen, cela ne 1'a pas empéché de servir au
chanoine de ce nom à célébrer les offices et le Duc de
Bedfcrt a employé fort volontiers à ses dévotions jour-
nalières le faineux bréviaire qui est un des joyaux du
Musée britannique.

Les anciens, bien avisés, embellissaient leur exis-
tence en utilisant réellement les ceuvres d'art. Au licu
de les collectionner, jis s'en délectaient en en usant et jis
avaient mille fois raison. A leer exemple nous devrions
appliquer nos talents, modestes ou remarquables, à
des sujets d'utilité et de circonstance.

L'cnlumintire en particulier devrait servir à 1'illus-
tration des circonstances remarquables de la vie et des
annales de la famille.

Parmi les événements qui réjouissent un jour ou
l'autre nos foyers chrétiens, l'un des plus dignes d'in-
spirer notre talent n'est-il pas la Première Communion
d'un enfant, d'un frère ou d'une soeur ? Nous somtnes
convaincu que beaucoup d'abonnés du Coloriste se
sont déjà et se trouveront encore souvent dans le cas
de désirer faire de leur main pour un de leurs proches
un souvenir de Première Communion digne d'étre
conservé comete un petit monument d'art. Nous leer
en fournissons 1'occasion en donnant ici le simple trait
d'un modèle inédit. Nous nous abstenons avec inten-
tion de le publier en couleurs pour ne pas enlever à
nos abonnés le mérite de composer une coloration
originale.	 L. C.

Pl. XXI. — Menu. Nous terminons, pour le mo-
ment, la série des Menus par une nouvelle composi

-tion dont nos abonnés sauront, nous n'en doutons pas,
apprécier tout le charme. Voilà, à notre avis, de bons
éléments à copien ou à enluminer à l'aide d'épreuves
au trait sur papier, carton, ivoire ou ivoirine.

Quel charinant appoint daus une fête de famille ou
une réunion d'amis qu'une série de Menus, variés de
dessins et de couleurs, et dus à la main délicate et
artistique de la maitresse de maison ou de sa fille.
C'est un cadeau fait indirectement, un souvenir que
chaque invité voudra conserver soigneusement et qui
ne courra pas les risques réservés habituellement aux
Menus d'un caractère ordinaire et banal.

Voilà un ainusant et beau travail dont devraient
profiter nos chères lectrices.

frposítíoli Oc peínture et sculpture
Dit Crrrlr ,antiztiqur rt litto ure br la oir Volnrzj.

F - OUS voici, aujourd'hui, en pleine élégance. L-ex.
position du « Volney », pour parler le langage
mondain, est un événement parisien. Les gens
a la mode vont là comme jis vont à une premi2re,
conime ils front, quelques mois plus tard, aux
vernissages et aux vendredis des Salons des

Champs-Elysées et du Champ de Mars. Pour nous, nous nous
y somnies rendu avec l'espoir de glaner, de ci, de lit, quelques
artistiques fleurs à vous offrir, chères lectrices.

Mais l'hiver est rigoureux et les fleurs sont rares, hélas
Nous n'oserions donner le nom de bouquet à la maigre poignée
de fleurettes que nous avons pu cueillir.

Le flot capricieux des visiteurs nous emporte tout d'abord
devant le tablean de M. Bouguereau. Nous avons déjà vu ces
jolies fleurs-l1 : elles embaument, c'est incontestable, nlais la
nature a mille parfums. Certaines fleurs grisent, certaines autres
fleurs endornient, certaines autres encore, comnie les sucreries,
indisposent. N'insistons pas. Allons, plutót, bien vite cueillir la
fleurette sauvage de M. Mercadier, puis courons aussitót admi-
rer — car les cueillir, c'est-à-dire les faner, serait trop doulou-
reux — les fleurs de pureté écloses sous le pinceau de M. L.-O.
Merson. Figurez-vous un tout petit, tout petit tableau, un ta-
bleautin. Le titre? « Client da soir ». Le sujet ? Dans un paysage
d'une exquise simplicité, révées plutót que peintes, d'idéales
silhouettes de jeunes filles passent, toutes blanches, en se don-
nant la main... Dans le doux mystère du soir : promenade de
vierges, me direz-vous ? Mieux que cela. De beaux lis, alors ?
Mieux encore : Promenade d'ames immaculées. Le maitre a mis
dans cette esquisse toute la mystique originalité d'un talent pour
lequel manquent les adjectifs rares... Non loro de ce petit chef-
d'ceuvre — unique au « Volney A — une gracieuse étude de
M. Raphael Collin, une mélancolique figure de jeune femme
joliment drapée ; puis, ensuite: Une « Libellule » très moderne,
étrange petite toile de M. Bremond — deux toiles algériennes
de M. Pinel : la «Priére », et un 5 Intérieur à Biskru » — une
« Porte de l'Alluznmbra de Grenade », bellement ensoleillée par
l'habile pinceau de M. Saint -Germier — une poétique « iVuzi

bleue» du séduisant M. Iwill, et une petite coquetterie «Emmi-

touflée » de M. Linden — deus curieuses études de M.
Deschamps — un beau portrait de jeune filie par M. J. Benn er
— une amusante fantaisie, trop sèchement pinte paut-étre,
« La partie de billarrz' » de M. Brispot — une expressive « Té/e
de nzatelol» de M. Tattegraiu — « Un coro de Paris le mafia »,
très vrai de M. Tanoux -- un portrait d'étoile d'opéra, bien
difficile, de M. Dubois -Menant - un «SouvcnircleNornzznrlie »
légèrement trianon de M. Toudouze — de beaux paysages, jis
sont rares rue Volney, de MM. Allongé et Damoye et enfin
pour finir, un beau, très beau pottrait de M. Benjamin- Constant,
un jeune homme au gant.

Maintenant résumons -nous. Si vous nous faisiez l'honneur,
chers lecteurs, de nous demandar ce que nous pensons du
« Volney », nous vous répondrions, sans hésiter, que c'est un
salon fort courtois oü beaucoup de nos clzzrs maïtres se donnent
rendez-vous mais oil manquent, cette année du moins, les
2uvres — nous entendons par là ces belles productions artis-
tiques qui émeuvent et demeurent. Nous avons dit : mais, pour
étre imprimée, parole de critique n'est point parole d'évangile et
nous souhaitons, en toute molestie, nous tromper.

Louis DE LUTitce.

Le Gérant G. STOFFEL.

imprin é par DLscLI;E, Du BxoUWtae && C°.
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Remarquables par la pureté du style, irréprochables quant aux convenances liturgiques, jis peuvent servir de
types au point de vue du bon gol t.

Nous convions tous les amis de l'art chrétien à répandre ces Modèles. I1s peuvent étre assurés que, par là méme,
ils contribueront sérieusement à épurer le goút public, et à réaliser de grands progrès dans un art qui n'a pas
encare, autant que les autres, profité des études archéologiques moclernes et du puissant développement imprimé de
noS jours à taus les arts.

Première Série : 1889.
1 r° livraison : Croix pour pale ou nappe d'autel. — Bas d'aube ou de rochet. — Bordure de nappe d'autel ou de communion; croix pour marquer le

]finge d'église.
2° livraison : Dessin pour nappe d'autel ou de communion. — Dessin pour border les corporaux, les purificatoires, etc. — Croix pour pale. — Dessin

d'aube, de rochet, cle nappe cl'autel ou cle communion.
3e livraison : Dessin et bordure de coussin. — Bordure d'aube, de rochet, de nappe d'autel ou de conununion. — Croix pour pale. — Croix pour

marquer le linge d'église. — Bordure de couvertures d'autel. — Bandes de bibliothèque.
4e livraison : Dessins pour bordure de rochet, pour petite nappe de communion, crédence, etc. — Bordure d'aube, de nappe d'autel ou de communion.

— Croix pour pale. — Alphabet en lettres majuscules et minuscules, croix initiales, trair d'union. — Croix pour pale. — Dessins d'aube, de rocltet,
de nappe d'autel ou de communion.

Deuxième Série : 1890.
1 r° livraison : Chasuble, manipule et étole à exécuter en application, en tapisseria ou en broderie, en couleurs. — Feuilles de patrons donnant ces

vétemcnts en grandeur d'exécution.
2e livraison : Dalmatique, chaperon et bandes pour chape et pour dalmatique. — Bordure des manches ou ailes de la dalmatique. — Croquis

d'ensemble de la dalmatique. — Feuilles de patrons. — Texte explicatif.
3e livraison : Chasuhle, étole et manipule (dessin nouveau et très riche), en couleurs. — Feuille spécimen de patron à décalque au fer chaud.
40 livraison : Bande pour chape, chaperon de chape, huuiéral. — Feuilles de patrons en grancleur d'exécution.

Troisième Série : 1891.
1 C ° livraison : Étoles, chaperon, bande pour chape. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
2° livraison : Rideau, housse de clieminée. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
3° livraison : Rideau et coussin. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4` livraison : Drapeau de congrégation, bannière religieuse. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.

Quatrième Série : 1892.
De livraison : Lambrequin de cheminée. — Coussin ou tapis de table. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
2° livraison : Couverture d'autel. — Courtine latérale d'autel. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
3 e livraison : Larabrequin pour chásses, dais, etc. -- Drapeau civil. — Feuilles de patrons en grandeur d'exécution.
4° livraison : Dessin de fauteuil. — Huméral. — Dessin pour pelote ou pochette à ouvrage.

PRIX : I r° Serie (année 1889)	 frs. 6.00

	

20 »	 »	 1890	 frs. 8.00

	

3° »	 »	 1891	 frs. 8.00

	

4e »	 »	 1892	 frs. 8.00
Les 4 Séries prises en une fois, 24 francs au lieu de 30 francs.

Ji peal étre joint á l'ALBUM, au aré des aclieteurs, une serie de patrons imprimés sur papier ntince, á décalquer direc`lentent sur

	

rétale á broder,Tour, 	 servir de ,vides dans l'exécution du travail. — Prix des patrons á dé caique
O fr. 50 la feuille ou O fr. 25 le mètre courant de bordure.

r
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